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son^eiiit serrant jalcaseme.it. l'urgent cm. gares, allonge dans niai, aatiu-il ;
t-e su îioim ne. E1H; eG.t marché J'»» eu* tellement stupéfait, que : 
pieds nus jusque la garnison d a j e l n i  al d it :  Ve«x tu mes p au .o n t, 
ïo leur, pour dépenser moins, fes, ma lobe de ch.unüre 1 l l u i  a , 
mais le temps pressait ; et. l'on ne ! »ffi.omlu iV: nquillement ; Ou ! je  
devait pas, au régim. nf, pouvoir eram d.ais d ‘abn*.T de la b-u 6 
insulter le nom de la maman Bon ; de monsieur, de vous dis : d o .1 k 

Elle descendit tin train, éiï : a Gier.

i HfiiiH-ta

ABONNE >1 KM i*

me béatitude. E lle  ne 
a se reposer, a se lever tard, a ter 
mer boutique le jour ou son fils 
id,tarait plus besoin de Pakte ma
ternelle, ou il serait enfin inscrit 
sur lam inaire . Aloro, .seulement 
elle viderait son bas rie laine.

. _____  E lle retournerait v ie illir au pays, j tlille
nr i pvet- ehautter sa carcasse fatiguée au pleine nuit, et courue au poste.

: Eoomiç -< ^  ̂;j b o n  soleil tiède, aux bleus éblouis | —.Je nuis lu maman lkm dllle ,
^ ^  ; sauts rie la leas. Elle achèterait j dit elle n la svutineite qui la l e 

i une bastitle modeste, blanche,bien : poussait. Si tu ne me reconnais 
î *  0®j au midi. E lle aurait nu pende  

in  dm plein de gros rhous luisant*
H  .;»• ces larges tournesols qui sou 
rient a la lumière (l'août* Uné bas 

_>v <e cour grouillante et des ainr.u- 
duns ou les cigales rlonneraieiit 

: leur concert aux. heures brûlantes 
j tie I aptes dinée’

lé 00 ; I ;j|^ viendrait 1-y surprendre,
D® j c h a q u e  a n n é e ,  a p i 4 *  b iu s p e c t io u  

mg*T on te  unnonm -pu l i r e  p.»r in tc rvn t-1  g é n é ra le ,  i l  v ie n d r a i t ,  r e i n p l i r  d e  
\>*.s sera a i; (a u x  il ua<" p ii-.-frc  pm j s;t jc n n c s s « * , «le s a  v o ix  t o u t e  ia  

ta r te  . j m a i ' t u i  E t  b o n  m e t l r r . i t  la  b a s
, . 'ja rTa .ite«»nuonc* d c :v lt i'n o a ib v o « t in | a |(  j , j | ; a g e i O i l  d é n ic h e

» » « * '* «  r .-o t  P»* i r a i t  ie <  i - ic i l i c t t r e s  b o u t e i l le s  d u
, . . . . . . .  . . .  > e ' ■ j i n v m - n i i t  le s  v o l -

l i n  A r.— d ’ .ivancL*.. . . .
U n N u m é ro .............  ........... •

ANNiIN C Ü *.

ca rré  Je lu  lion«- «a-i-ri
It *. .. ' V :î»g
• « «i t i  •* [d S l'it .  Uli‘1

Toute-t les a i t i i j i  in j iq i t a iu  I«« 
pt’OlV.'Siùll H qUÎ U CX 1« V -s 
h u it  ligues par an >! .«uco. 

Annoncea de C a n d id * I - .1 -.-.vanCe

pas, c‘est que c i \ie iliit  Hide 
nient, la peine! Où demeure le 
capitaine «le la troisième du 
deux !

La sentinelle donna l'adresse.
La mère icp tit sa course iode. 

Elle s'égarait dans les mes sans 
gaz. E lle eut la tentation mor

Chardon.— Monsieur, ma eon 
science est intacte.

M. Meuliere.— Je pense Lien, 
elle n‘a jamais servi.

M . le Piésideut.— Asseyez vous 
(au plaignant). Dans quelles 
circonstances M. Meuliere vous a 
t il frappé ?

Ca ution.— Pare«* que monsieur 
m'avait appelé trois t'ois.

M. ^ P res id e n t.— Eh bien, pour 
quoi ne veniez Vous pas ?

Chardon.— Monsieur,parce que

A  AW — — ^  A

AND SPEBMATORRHOA.

A T K I . l t  «  ï t  r o C . l :  v r l l l i j t  t . .
R.-.t VHV JO» Fat*».

A y v i t  to u t le  m a té rie l nécessaire, tirvta 
•«m ines i  même de m e ttre  à oxecmi«.:. 
lo us lee  ouvrages ly p o tn n p liir jn e s q u i nous 

se ro n t confiés. Les brets «1 avoca t, c a ite s  
* d 'a ffa ire s ,cnl'èten de fac tu res , tic,ke.l s d":m  

b ltà t lo n , b lancs, c iro iU û rc s , e tc ., seront 
im p r im é *  «ians le  p lu» bre.l dé la i e t a s 
p r i t  le a p ld s  m odérés.

j g J P M ’o n s  le «  J o n s  d e v r o n t  ê t r e  p a y e s  

l ‘ - a u » d i t ô t  l a  l i v r a i s o n  ( l u  t r a v a i l  e o n - m a u d e

F E U IL L E T O N  :

l i t t  l a u f e  d u  P e t i t .

sins. les jolies voisines aus,;i poni 
ce. grand sacripant de tils. E lle  
ncrait toute iière. Elle premlrait 
pent-ètiesou petit en trimpiant 
avec les uns et les autres. Elle  
dirait des bêtises. E t chacun tie 
rire, lui plus fort, plus joyeuse- 
meut que toutes les commères. 
Serait-elle assez üere, les dim a u 
clies.de ttaverser bégiisc à son 
Lias, de le montrer avec son uni 
foi tue neuf, ses galons, son sabre? 
Et serait elle jalousée par les man 
taises gens du boni g ?

Les années passèrent. La m a
man lîoudille ne tenait plus sa 
cantine. E lle avait acheté la bas 
tide si longtemps désirée et vivo 
tait tranquillement au milieu de 
sés poules et de son Üls, et ton 
jouis eioyante daps l ‘avenir.

léenfant ubivait pourtant pas 
répondu a son espérances ardeii 
tes. Paresseux, avant gardé

bide d ‘eu finir, quand elle travel
-sa le pont du canal. E l le  y résis j baillais < ’atheruie. 
ta avec une énergie farou | M. le Président. -Q a e fe s a it elle

— Je dois payer, a vaut, ce qu‘il { Catherine ? 
a volé ! murmura t elle. Chardon.—  Elle ne lésait rien.

Enfin, apiès trois heures d‘er ! monsieur (rires d rus baudiioire) 
fautes lecherehes, au jour liais | (“est liés blessant pour un h.un 
saut, elle sonna a la porte du capi j me qui ibétait p ts né pour Otie 
Paine. U ouvlit et rectdtt épou | domesiiipie, de reeevotr des coups 
vanté comme devant une appâri i de pieds dans icilerrtere et de s‘en

Les lueurs crasseuses d*uu jour 
blême comme figées dans les pe 
tits rideaux de cotonr.ade pendus 
aux fenêtres floUan nt sous le pla 
fond bas dé La oautitle. Les innv 
gea d'Epiuai qui tachaient le plâ 
tre de* murs,—ces tableaux enlu. ----  -----------
m in é s  de criards couleurs ou deux biuinteliigenci s originelle, il n‘a 
prévôts d‘eseritne se campent en 

i une pose raide devant ces dames 
à crinolines et des généraux sou 

. riauts e t qtpenendre la classique 
devise : “ Respect au.r Dames, lio n  
nein aux Armes'*-,— un almanach 
illustré dn vignettes sentimenta 
les, fi»  placards réglementaires, 
les aflSitdie««lor«*s (le liquoristes,
-s‘é<6airaie«t lentement. Les bau 
des d ^tn tré  «jni tram aient dans 
les coins, <f«i frissonnaient derriè 
re les armoire* si nibl iient pen à 
p e u  balayées. Ia*s «eriua réveil 
lés ae répondaient d ‘une cage a

* Pautre.
Un garçon débrsillé, relevant 

par in *t au t s sou pautaloti* rouge 
taebé rte gonttes d*eau,TâValt lu 

, t oile cirée gluante dès t ables, essu 
ya it les bancs rt‘un geste machi
nal. Malgté les rafraichissantes 
bouffées d‘air qui s*épand;iieut

■ par la porte ouverte, la  puanteur 
i farte (lit plancher liioe.illé, du vin 
r«nversé, des plats rclioidts, de 
la  fumée des pipes couservée ton 

ite lanu it dans nue chambre close,
! toutes ces odeurs lourdes de caba 
net ne s'évaporaient pas.

E t, britRqnemeut, tandis que 
i les çlairons, ctonnuiçt t au dehors 
Papt»! de l'exercice, eourart, cri
ant!, sè. tiiut seul act, les troupiers 
envahissaient d» cantine. Les 
verres fie choquaient. Les jure  
nieuts retentissaient. Les glmt 
■glous des bouteilles fiedonnaient 
Jene vineuse chanson. On riait.
On engneulait le gateoti ahuri, 
rualndroit, ne sachant a qui répon 
dre. Les gros sous tombaient sur 
les tables avec des t interne tus nié 

•talliques.
Mais, au fond de la salle, assise 

A son comptoir, la grosse maman 
Boudille paraissait ne tien en ten 
aire. Des luuettes posées sur le 
nez, attentive, sérieuse, penchée
■ vers une. chandelle dont la clarté 
jaune dansait parmi les litres et 
les verreries rsngés symétrique 
m ent, eil« feuilletait une gram mai 
re d‘écolier 6 la reluit e recouverte 
d'un vieux journal aux marges 
froissées etpapilotées. E t, épe-

* Jant les mots latins saus eu coin 
prendre le sens, se fâchant, elle 
faisait réciter les déclinaisons a 
son fils.
L L'enfant, d istrait par le tapage 
e t tout endormi encore, bégayait, 
se trompait, entrecoupait la lita  
nie Mata, la  rose, de heu et de 
silenceS'prolougés. E t  la eanttuiè 
re rtw e n a it patiemment :

- r Q é n i t i f . . .liosardela rose...
Datip^-Veux tu apprentlr© ts le 
çon, méchant crapaud t  
' Puis elle le conduisait elle-m e  
me aueollè.ge,elle interrogeait les 
jirofeasenes.eill» eut assisté aux 
classes s‘ïl l'av irif fallu. Le petit 
en efiet éta it tont sa joies tout son

lion fantastique tant la vieille fein, 
me était pale.

— N'ayez pas peut ! fit elle sour 
dement.' Je viens vous pu.ser ce 
quai volé mon fils a la compa
gnie. . .

Mme Boudtile % s'écria le 
capitaine eu lui tendant ses deux 
mains tristement.

Elle ne bougea pas.
—Combien a-t il volé? deman

da t elle.
L'officier ne répondit pas.
— Combien a -t-il volé ? répéta- 

t-elle obst inéiuent.
— Mais vous ibaliez pas payer, 

vous ne le pouvez pas, c‘e.-t mon 
affaire !

— Combien a t il volé ? dit^elle 
une troisième fois.

I l  comprit qu'aucune raison, an 
cuite prière n'ébranleraient la ré 
solution indexible de la caiitiniè 
re.

— L» caisse renfeiniait six cent 
soixante quinze francs !

— Vous me jurez (pie le compte 
est vrai; que, pur pitié pour moi, 
vous ne diiniuuez pas cette soin 
me ?

— Jo vous le jure, Mme Boudil 
le.

— E t  que devait encore mon 
fils?

fl consulta un dossier.
— Trois cent trente deux francs.
— Voici 1‘argent i s'écria t elle 

en comptant les rouleaux un a un 
sur la ta b le .. .

La mère Boudille vit maiute 
mint d'aumônes, et, le matin, elle 
vient mai«get* aux juntes des ea 
sentes la gamelle de soupe qu'on 
distribue charitablemei.t aux orè 
ve-la faim. Mais le petit n'a pas 
été condamné pour vol.

B e n  e  M a i /,  e  k o  v .

tendu* ( lire : ce capon ! ----- moi
capon ! . . .

M. Meuliere.,—Je ne siis pas ce 
que cela veut dire.

Chardon.— Oui, monsieur, h* ___
couii de pied, j ‘ (lirais pas é là 
dessus ; mais quand vous m'a 
\ i z dit ; ce capon ! ça m'a offensé 
dans ma dignité de Éi ancais. .

health and n n n l memory, remorlng tb« DimnaM 
of Blffht, Mervona Debility. Ocmfusioa of Ideaa; 
Aversion to Society, etc., etc., and the appearance 

“ oiA Aga osuäUj  
Btorlng perfect 0

___ _____ mant for yearSa____________
ment hat stood the test In very severe rassi, and to 
now a pronounced sncooas. Drags are too much pra> 

..scribed in these troubles, and, ss many can bear wit- 
oeas to, with but little if any permanent good. There 
1« no Nonsense about this Preparation. Practical ob
servation enables us to positively guarantee that to 
will give satisfaction. Daring the eicht sears than 
it has been in general nse, we has 
moolals as to its vaine, and it is n 
Medical Profession tobe f  
discovered o f reaching —

______ T U I  B O D i F X .
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vait pu arriver à rien, et, végé 
tant, lassé de rouler vainement 
d'examens en examens, il s'était 
engagé dans le régiment on sa 
place semblait avoir été gardée.

La eaniiniére souffrit doulouren 
sèment d'ubmrt en voyant ainsi 
s'effondrer son beau rêve. Mais, 
bientôt, elle retrouva sa superbe 
confiance du passé. I l  était nom 
iné corporal. Quelques mois après 
il avait les chevron d'or de four 
tier. Buis, l<*s deux galons de 
sergent - major. Sergent - major, 
cela ne le rendait-il pas presque 
officier? Elle calculait les mois, 
les semaines.Le passerait promp 
tentent fraichi. Le rêve, se réalise 
rail enfui. Elle écrivait â son fils 
des lettres do quatre pages, dé 
bordantes d'auiour, naïves, ent 
pliés de conseils mtei minables.
Elle lui expliquait le train-train  
militaire, ses devoirs de sous ntli 
oier. comme un vieux soldat qui 
u‘a jamais quitté son régiment 
et qui se ferait casser la tête pour 
détendre le drapeau. E lle  le 
questionnait. E lle l'encourageait
Elle était restée ia bonne maman . , • . -
Boudille assise a son comptoir, le j ,e® l>ro'«n»es auraient l ut plus 
matin, et taisant réciter au petit j d'iinbécilt s que la Marseilhnse ira

les déclinaisons de la grammaire ! , ° * '! !..° !'Ü !. !? ° i !latine. . . . .  ......

Il répondait de-ci, de-lâ, hâtive 
ment , avec une sorte d cnnui ipti

M. Meulière.— Je 11‘ai pas 
ce capon, j-ai dit Scapiu.

Chardon. —  Scapin ? .. .J 'avais  
eutetidu et* capon ; c'est uifiérent, 
alors! je i et ire ma jdaiatc
si monsieur vent retirer le coup 
de pied. *

MT Meulière,-"-•Je ne la retire 
[»as.

Le Tribunal a condamné M. 
Meulière a seize futiles d ‘a..tende.

C haillou .— Seize francs d'amen 
de pour battre les domestiques !

M. le Président.— Retirez vous, 
je vous y  engage.

7 1 3  I
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I! est hors de co.ite.stif i«»n «pie

Succession o f C u ittu n u c  T .irc ltc  am i Com 
lu n n itv ,  No. !07ô Probate».

r .y  v ir tu e  o f  an or«le: o f  sale emauatiwg 
from  ttie  above en tirli-d  C ourt in  t ile  above 
on litleU  an«l iin inbered Succession a n il com 
111 u jlit.Y 1 w i l l  o ffer lei* sale a t j.u b lie  auc
tion  ]iursuan! to  law 'u  l be Iasi and h ieb 
est b id d -r  a t tbe Court ! louse, in the tow n 
o f T h ibodaux on Sa turday the 13th. day o f 
A u gust ism  between t lie b o n is  o f  I I  
o ’clock A. M amt -« o’c lock 1’ M. the f’o'- 
lo n in '-  deseribon (irope rlv  to  w it :

A  certa in  tra c t o f land s itua ted  in t in  
parish o f  La fourche on the r i^ l i !  ba tik  o f 
the  lia v o ii La fourche a t uhont live  m iles 
belmv the tow n o f T L 'b ndaux m easuring 
one arpent and a i ia i f  mere, or less f ro n t  by 
1 e r  t y  e rp m it~ ii i tlo i.tb  hounded al'ove by 
lands o f  M. L e fo r t  nm l he!,.\v b\- tliese o f 
Celestin K icard. Toge the r w ith  a ll t lie  
bu ild iugs and im provenienrs thereon.
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filtm it eiitie 1rs ligtips bannies et 
glacées. La pourriture mauvaise 
de la caserne lui rongeait déjà le 
(•«Mir. I I  ne cherchait qu'une 
chose dans les enveloppea mater 
uelles; le mandat d'argent que la 
brave femme lui envoyait parfois. 
Il  buvait. I l  jouait. 11 décou 
ehait, salissant ses galons tlaiis 
tous les bouges de la ville. Les 
gueuses s'arrachaient ce grand 
garçon, poupin, rose connue une 
fille, n'ayant pas quatre poils aux 
lèvres et taillé comme un lutteur 
de foire. I l  vidait scs poches pour 
elles. I l  payait tous leurs capri 
ces. I l  s'enfoncait dans la boue 
jusqu'aux yeux, n'ayant plus de 
forces, plus de raison, plus rien de 
vivant et de propres en son coeur 
détraqué. I l  emprunta lorsqu'il 
eut claqué son dernier sou. Et, le 
jour eu personne ne voulut, loi 
ouvrir su bourse, il vola. I l  se 
sauva, ayant vidé la caisse de sa 
compagnie et t rainant a sa remor 
que une vieille rouleuse que tous 
lessoldats avaient ramasséeavaut 
lui sur les tio tto irs .. .

La mère tomba raide, comme 
morte, en apprenant l'affreuse 
nouvelle. Elle était affidée. E lle  
se refusait a croire la lettre envo 
yée par le capitaine de sou fils. 
Elle avait honte d'ellemêm e. Elle 
se maudissait en pensant qu'elle 
avait mis au moude une pareille 
ordnte, que ce vouleur poursuivi

orgue»)!. FJle qui avait riucé les; jutr les gendarmes éta it son fils, 
.verre« «ans une auberge de viilla E lle  sanglotait d'une voix si dé
ge, qui avait gagné sa pauvre vie 
en n'fichiiunt pfwIMement, qu i sa 
vait à'peine lire et éciire, rêvait 
pour son file une vie de monsieur 
heureuse, audessns d'elle. Elle  
fspérait le voir quelque jour, mar 
chaut de pair avec les fils de bour 
geois, les dominant tous de sa 
seienve et do sa force. I l  aurait 
les épaulettes. I l  commanderait 
des hommes. I l  ne serait pas, corn 
Ute ta r a i t  été son père, un musi- 

chevronué, vul 
charité ou avait 
>d*u»lao»aerue.

membres afin que reu iaut put 
aller « w r  scseoloUee. w ir an baie  
a^fOttège. * V  • •
■ C *éaHJ4 1« but d e «es labeurs, 
1 Vupoir ton»otatit qui la soute- 
u»it, «jui l'enveloppait d'une cal

sespéréo* qu'on eût d it au loin 
des hurlements de chien se la 
mentant aux portes des fermes la 
nuit. E lle se reprochait de l'a 
voir soigné, de l'avoir adoré, d 'a 
voir prié pour lui, d'avoir rêvé son 
bonheur.

— Les morts sont heureux! cri
a it-e lle , pensant an père Boudille 
qui dormait placidement, lui, sous 
les herbes parfumées du cimetiè
re.

Le lendemain, elle fit tambonri 
uer par le erieur que la bastide 
était a vendre sur l'heure, et avec 
la btôdide, le  jardin, les jioules 
les meubles et ar«» meubles 
le linge, le» b ijo ux . «t les vête 
ments. Les paysans accoururent 
Ils  achetèrent tout a des prix dé 
ri.soi res.

E t la cantinière partit aussitôt
T  v — . ^ 4  j

lettre ce qiron est convenu d'ap 
peler la sagesse des nations.

Ainsi, sous pretext« qu'on n'est 
jamais si bien servi q u j par sot 
même, il faudrait se j»asse.r de do 
mestiqne, et ou' en arrivc ià it a 
nettoyer ses bottes et a ramonner 
ses cheminées.

Vous ue gagnerez jamais cela 
de M.-Meulière, et pourtant il est 
difficile d'être plus mal servi que 
lui ; avec cela que la nature s'en 
est mêlée en lui donnant deux 
yeux qui se regardent en chiens 
de faience ! Ah ! le malheureux ; 
si, comme on le prétend, les yeux 
sont le miroir de l'aine, il doit a 
voir l'âme bien bouleversée.

Son domestique, Chardon a du 
reste tout ce qu'il faut pour y eon 
tribiier, ce qui ne l'empêche pa3 
de se plaindre de son maitre et 
de le traduire eu police corree 
tionnelle, comme ayant reçu de 
lui un de ces coups de pied qui ne 
blessent généralement que l'a  
mour propre.

Vous reconnaissez le fa it ? de 
manda M . le président a M , tMeu 
Iière.

M. Meulière. —  Parfaitem ent, 
monsieur le président, et vous en 
auriez fa it autant a /ma place.

M. le President..-—Non. Quand 
on est mécontent d'un domesti 
que, on le renvoie, mais on ne le 
frappe pas.

M . Menliere.-^-J'en aurais pris 
un autre que c'aurait été la même 
chose, ils sont tous [»avrils.

Chardon.— Alors, pourquoi que 
vous me disiez qu'il n*y ava it pas 
mon pareil comme rosserie t

M. le Président.— 1laissez vous
M . Meuliere.— I l  îi.y a sou pa 

reil pour rien.
Chardon.—Je n'étais pas né 

pour être domestique ; né de pa 
vents riche mais crasseux.. .

M . le Président.— Voulez vous 
vous taire T

M . Meuliere.— ü u e  lois, je le 
trouve dans ma chambre buvaut 
a même une bouteille de Char 
trenee dout je  [»rends au verre 
chaque matin ; voua conprenez 
comme c'est ragoûtant de boire 
après mon domestique.

Chardou (aaee am ertum e)— .. 
;Voila Je cas qu’on fa it de lions.

M . le Président.— Si vous ne 
vous taisez pas, je vous fa it *or 
tir.

M . M euliere.— Une antre fois 
je l'ai surpris me fum ant mes ci

Slip rift'»  Office } 
IkicktU o f I.;ifou :i-tie . $

Rv v ir*  ne o f  an o rder o f  sale o f  dato June 
2Stli, i*S l to  me d ire rtod  l».v t lie  Honorable 
X . H . 1‘ig h f t r  Judge o f  The r i v i l  D is tr ii- t.  
C o n rt D iv is ion  *■!» ' fo r tin* Parish  o f O r
leans in 1 he above t n t i l lc d  and n iim b c r-d  
siH'fi-ssion t w i l l  offer fo r  sale a t jiub tit- aue 
lio n  pursuant to  law In  the lakt and h i^ t f  
es ho lder a t f lic  C o n rt House in the  tow n 
o f Th ibodaux on S a turday the  6th. day ot 
A ugust D M  between the hours o f I I  
o 'c lo ck  A. M. and ! o'clock P. M. the  fo llo w  
in d e s c r ib e d  jiro jie rty  belong ing tu  said 
Succession to -w it :

A  ce rta in  t ra c t o f land s itua ted  in th is  
Parish on the r ig h t hank o f Bayou L a fo u r , 
clie a t about fou r m iles below the Tow n o f : 
Th ibodaux, m easuring tw o  a rpen ts and j 
tw e n ty  feet, m ore or less fro n t by fo r ty  ar j 
pe tits in depth , bounded above by lands o f  I 
A rm stead &. D avis and below by lands o f  : 
G u illaum e L ir i tte, the lu tte ra i lines epeu- j 
iug  as they recede f io iu  the Hayon, to g e th 
e r w ith  a l l t lie  bu ild ings  and im provem ents 
thereon.

S e e  C .  15 . N o .  1« P ,  1 7 1 .
Term s and cond itions o f stile t ’a.sli on the 

Spot in U n ited  States T reasury Notes.
'f i le  Taxes due and ex

Ha.3A. Ko.SCoorav*. B0.S. Ho.*. lo.L
Marie in every i.esirasde p a tte rn , f i t t in g  per 
f i e1 ly  lo  fo rm  o f body ; lig h t,  cool, c le a n ly  
(line  sp ring s 'eo titi-d .) free  fro m  a ll sour 
ru s ty , cha tting , undo ing  o r s tra p p in g  nn 
pleasantness. I T e d i u  b a t h i n g ;  i  
w a y s  i - e l i . T i> ie ,  s u d  t f o o i l  a s  
t t i ' l l  W ith ^ fh 'e  T A D S  so constructed , 
an a tom ica lly , as to  successfu lly m eet the 
va r ions and m ost D ih icu K  form s o f Itu p tu re  
a ffo rd in g  com fo rt, safety, c leanliness, and 
d u ru b ilitv .  as the m any thousands

I t i D I C A L Y  f V I l D » ) » ,
by t , ie ir use w i l l  bear w itness.

Wi-. VTTFr-AND BUST.
Com plete assortuiei t. fo r  sale h r

JOS. T. T i l  iB U I) r .A U X .
D rugg is t,

l-3ni. Th ibodaux. La

tujjL LA I) fU S D ES tE V X .

E r .  O. i t  L A N X J G ,

M anufactured l> y

Bodley Bros.,
WHEELING. U\ Vo

f \A S \:  W A G O N S  &  I ’A R TS  of every style, 
V V T im b c r W heels, Bagasse U i.rts , Tow» 
Carts, and every size, o f .-m all C a rts , D rays  
Two-horse W agons. S p ring  W agons w i l l  
Pole and Shafts and S p r i n g  M ea t«« .

The H I S T  A x le  Grease m ade, and 
0 . \ L . V  Perfect D is tr ib u tin g  M achine lo i 
C o tton Seed M eal and o th e r F e rtilize rs .

O U K  F A ^ . 'IL IT IES fo r- iu îin u îa c tn r iu g  a i  
l ’ u < s « iH llle « l by any  house ia  the  U. S 
W hereny we onn fu rn ish  F IR S T  CLASS 
w o rk  as (T IC A P  as any in fe r io r  w o tk  otte 
ed n the South.

W in . H .  R A G A N , A g e is t
a n .1,37.ly . T h ib o d a u x ,  L a.

Thibodaux Foundry !

Cathartii
Combine the choicest, <««■ 
in medicine, in pioportiomi 
justed to secure activity, * 
uniformity of effect. They, 
of years of careful study mJ  
périment, and are the most t 
edy yet discovered for dfrnto 
derangement of the st( 
bowels, which require pn 
treatment. Ayeb’b P in ,, 
applicable to  this class ol d 
act directly,-on the dir 
lative processes, and 
healthy action. Their 
physicians itu-their p n  
civilized natiqns, is <m 
proofs of their value as i 
perfectly reliable - ~ pm 
Being compounded of 
virtues of purely 
they are positively 
any injurious ] 
jiteiuu to

A n n ’s Pills 
Constipation 
tion, Dyspep 
F oot Stomach «« i 
Headache, Loss of f ' 
Biliousness, Ja
E ruptions and I__
Tumors, Worms,
Gripes, Diarrhoe 
Pllte, Disorders
other diseases resu _
state of the digestive 1

Aaa Dinner Pill they hart i
While gentle in their i 

are the most tlioi 
tic that can be employed i 
pain unless the bowels tel 
then their influence is hetofa 
late the appetite and dig
operate to purify and ea__
impart renewed health mdT 
whole system.

Prepared by D r.ü . C.J
P r a c t ic a l  a n d  An

Lows«, M a * .  ^
- SOLO BT ALL SSOTCISTS j
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D A V ID  L A I iD I
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O C U L IS T E .

Candi S t ______. . . .

C o nsu ltn tio iis  de 10 heures A . M ., a t  
heures F. M. * - -- l>ec-lS-8-0Cti

re a -u ry  r  
ex ig ih ie  iu  1881 to 

paid by the Purchaser.
J u ly  2nd 188!,

T H E O P H IL E  T H IB O D A U X .
Sheriff.

N o t i c e .

F irem en's F a ir  G rounds can now  be rp n t 
ed fo r  Fares, l ’ie-N ics, pa rties aud en te r
ta inm ents.

A p p ly  rn S. T . G R IS A M O U E ,
P resident Fîrênieu's H a ll A ssociation.

KEEFE & BOffLEY
' l ' l i i b o t l a i i x ,  I , i i . ,

f  A V IN G  purchased the  ahove and w e ll 
— ik n o w u  es ta h lis in u o iit. take  g reat pleas
ure in anponne iug to  the  p lan te rs  th a t they  
have re fit te d  th e  F o u n d ry  and M achine. 
Shop, and are now prepared' to  do a n y  w ork 
n th e ir  line , w ith  neatness and d ispa tch .

A ste am  e x c is e s , e
SUGAll MILLS.

SAFÇ “Ä Ä »; SU N MUTÜ

BStDro
S X  C U R S

------ AND-------
CASTINGS 

f  a ll descrip tions  made to  o rde r.

---- a l l  Kisns o r----

B r a s s  C a s t in g s ,
------ SUCH AS------

G VAGE COCKS.
C Y L I S  DER nud PUMP COCKS, 

G LODE VALVES, etc., etc.,
made to  o rd e r and fu rn ish e d  a t the  shortest 
uotice.

H a v in g  re fitte d  th e ir  b la cksm ith  shop, 
they van do a l l k in d s  o f  w o rk  in  th a t line , 
i i  the  best m anner and  w ith  d ispatch .

T h e y  resnec t ln l iv  t o l i i  i l  e << i . t i i  1 1 n td  
the fo rm e r pa tro n a g e  ex te n  i>< ' < i l  
ta b lish m e n t. (27my-

N E W  A R R A N G E M E N T S .

8 T R A « l ( . F r 8  H O T E L .

T h g r y quhap Bepm m

‘te a
T a t, h .

IPS LZT .Z i.~ r v»-

i H E W  O K I Æ A Ü  

H Ï C E  B O K N . f t i

!’0 fs ?l Damp st. and .>65 Mag,« 
— I morter:. a nd Dealeral 

i ’O R U G A  A  A O

Iln raw are. Cutlery Fd|
T IN P L A T E . SH EET IKON. Ik 

T in n e rs 'S to c k  and T 'ndenf- 
Mb 73

I N S L R A K C E j

O F  N E W  ORLEANS. |  
■ —— ■ .

JAMES I. DAY, HORACE Cl
President.

Paid up Capital, - -

DIRECTORS.
Jno . 0- Gaines, 
E .  J. H a rt, 
H e n ry  Kenshsw, 
H ugh  W tlsou,
B. Biseoe,
A . B a lbw in . 
C lins, McC'ready 
W - E. Seymour, 
R iehm  d F low er, 
J .  W eiss,
B. W . T a y lo r,
J C. M orris ,

J u . I i  Dar, 
L io n e lC .lx  . .  
Emory Clapp, f  
James Byrne*,

J - A T O s .
HT. IP»
L. A lcm  
Isaac L.Hac*
Hcett
Geo. teeth 
D. Fatjo,
T- L  Alrer,

B S S T A U B A K T  D E S  G U A 3 » E  
S A IS O N S .

IR E
ISONSl .

Y fR . J O H N  BO SIO , P i O P I t l r f k t  
J  I  du  lil.STAl; KANT I>i:s Q l'A T ltK -lilS

Good aud Cheap Itatygain!
The C a illou  Is land, line sum m er location  . , . , -, , , ,

fo r  five  o r s ix  fam ilies, is fo r  sale, w ith  a l l p ro v ie n t ses am is do la  ville , e t de là «an»
the  bu ild ings  a«d im proven ieu ts  thereon. pagne, tiiu s i que le^pnbinnen g e n o m e ,«ju i

F o r fu r th e r  p a rticu la rs  app ly  to  .......  ‘ ' .......... . *
J . P. V IG U E R IE ,

July-9 4t. Houm a, t.a

A K Ü O C 1A TIO N .

Les D rs . B O U R G E O IS  &  D A N S E R E A U , 
o n t fo rm é une assoointion, pou r la  p ra t i
que de la  medeoine e t de la  ch iru rg ie , 

m ai 8-8!

t .  J H i u i R T  &  c i a : .

— IM P O R T A T E U R S  I jE —

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaines.

Cotons, Indiennes, Rubans, B on  
ne-terie, M ouchoirs, etc etc.

20 Rue de C hartres, près Canal 
Nouvelle Orleans.

C ette  m aison dé jà  b ien connue p a rso n  
ancienneté (30 aus d ’existeuce) e t le bas 
p r ix  de ses a rtic le s , o ffre  aux  m archands 
des Compagnes, l'a sso rtim e n t le p lus com 
p le t e t le plus va rié  de m archandises sèche

C e tte  m aison re c - “ ' -x-------- ---------- ’ *
nu  veaux en voit 

m e t un

a tra n s fè re  son re s ta u ra n t du No. 1 5 5  de 
la  rue  de C h a rtres  au No. l i t  d«ln »sème 
rue , près de S t-Lou is . I l  p ro fite  d & e tfe  ou- 
oasiou pour rem erc ie r le  p u b lic  m so llic ite  
en même tem ps la  co n tin u a t ion de son bien 
v e illa n t pa tronage . I l  in fo rm e ejf ou tre  sea 
am is q u 'i l a des salons pa rticu la rs  su pre 
w io r .  o t des cham bres m e u b lé e »  louer h U  
seiuaiue ou au m ois. Les pe,iji»nu3s rte >a 
v il le  e t (le la  cam pagne y  tm u v lto u t  to u ta r  
co m fo rt dés irab le .Le  res ta u ra iA sers ou»e tl 

q u ’à n u it  W> fév ’75.

M r. Thom as A lb e r t i  in fo rm s  h is  frie n d s  
nd th e  t ra v e ll  iu g  p u b lic  th a t  he baa made 
aouie new  a rrangem ents w h ich  w i l l  enable 
h im  to  s a t ir fy  a l l those w h o  w i l l  hono r him  
w ith  th e ir  custom .

M eals fu rn is h e d  a t a l l  ho u rs  o f  the  day 
B reakfas t a t 10 o’c lock  A . M . and D inne r 
a t -1 o 'c lo ck  P. M .

Com m odious and  w e ll fu rn ish e d  room s, j  

M O D E R A T E  TR IC ES. I

THE JOHNSON REVOLVING «00K-C ASE-
ä  W ith  Independent Shelves Afuttfe fe to

Books of any SeigR '
«X ELEGANT II0LIDA#PRESK»T.

BURIED MONEY.
F I R E ,  F I R E ,  F I R E .

N o th in g  causes m ore e xc item en t than  
fire , excep t f in d in g  G old and S ilve r, w h ich  
you can w ith  one o f  m v Mineral ltodr. 
Address P H IL A N D E R  B O O TH . P lant»- 
v ille , H a rtfo rd  Co., Conn- lm -28iu 81.

For U w ji fs ,

Clergymen,

Physicians,

Editors,

B a sk en ,

m

reço it chaque semaine de 
is  du  N o rd  e t de l’Europe 

un soin to u t  p a r t ic u lie r  à re m p lir  les 
q u i ' û  sont adressés- fil.sept *75 la

C I T Y  H O T E L .

C o rn e r o !  R a ilroad  A i  m u e  &. Ibe» v il le

D O N A L D S O N V 1 L L E , La .

P. LEFEVRE. Proprietor
The Dur is supplied KÜh thcbesl teints and 

iquers.

C H E A P E S T, 
Made o f iroi 

not
A

STR

Teachers,

Merchants,

Students,

and all who 

read boohs.

e s t ,  b e s t .

warpf iï°shrtakUtlDCbî^â^«mwmienk 
lovel and handsom tartiefe o f

S ä i / ä s s ä s s s s
and u a tlu l articles.

B A K E M , P B  A T T  St C O .,
jrabhors, aai Posier» 1« everything in 
ths Book sad Stationery Um , 

HEADQUARTERS FH AIL SCHOOL SUPPLIES, 
1 4 «  &  !  )  1 « r a n d  »» ., N e w  Y o r to .

School Far

AHOUSEHOLDNEED
Send 3-ceut stamp for an 80-page Book on

"The Liver, its Diseases and 
their Treatment,”

INCLUDING MALARIAL TROUBLE«?, 
&c., Address.

D R . H A N F O R D , 
K R  B r o a d w a y  . l e w  Y o r k

P L A Y S !  P L A Y S  l P L A Y S  -
F o r Reading C lubs, fo r  A m a te u r T b o a tr i.

Lig
fheatrieal Face Preparations, Jar ley's Wa 
Works, Wigs, Beards and Moustaches a 
reduced prtees. Costumes, Scenery. Chs- 
radea. New cat aioguoa sent free, contain
ing full description and prices. Bamvkl 
Kiukch St Boy, 38 E. 14th. Street, New 
Yak.

J U S T  COMES,
Authorised ßoäcitor for Ik*  ̂

p£J«76thr) ■ •

N O U V E A U X  AhRANOATBMR.

\ 1IO T K I. D I S
t  E u cu ign iue  des me* Green «

M r. Thomas A lbertip rév ies t> SS* 
les voyageurs q u 'il vient ue w m  
veaux arrcnßcn itn tsqu i la i P *™ *-, 
a 'u tla fa ire  tout ceux qm Vondroan 
fe r  de le u r confiance . _ Æ_

Repas h tou te  heure uo h  ionras* 
com iuam lc. ,

Tab le d ’hôte à 10 benrea du 
dé jeuner e t A 4 heures dn soir poom

t^ b” r e ! * Â f f l ï r ^

kUBSHEEDT&fl
B a lld era : IlardW J

M A R B L E , S LA TE  tt  IB O »  M4 

MONUMENTS, TOMBS, BXIQM

1 1 4 , 11«, I B  < U a*»r  
N E W  O R LEA P I-

Fur Orders apply- te L  E.
Y 'k ib odaax .

^  B R O ( J « N E l t J

17 Chartres 8trest. Ne*
—Importer and

C a r p e ts , F lo o r  OU
Chia» and Coee Kattmi 
covan Whsdew î s »  l

m m .  T ab lebugs. Mat s .Carriage, 
Oil Cloths.

» C u r ta in  ,, 

TiehteBjad Sprfags-


